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DBRyiÊHJi MBI'IIE 
La iltuatioB «'aggrave d’iostanteD Instant- 

Lea AtabllBMmefita loduetrlela tont occupas 
par la troape.

Tottlebaa>iQdeSeraiBg,«Bl en grére et 
l’efferveactBot Mt grande.

Un BoU  en tém 
Les gréviatet ont mit le feu au boia de 

Haie et & lt cdte Saint-NicoUa. Le« flammea 
l'étévent & dea hauteurs considéraLlas.

Lm  troupea arrivent pour éteiadre l'ia- 
ceadie.

LA B R IQ U E
Explosion d'une artifieerie à liège

CINQ VJOTIIIES 
Litige, 4 mai. — Une explosion »’est pro* 

duite vars six heurea, cliez MM. behrua ê  
DfMM, uiiûcieea.

Le aieur Stopfel, &gé de ana, chav̂ teait 
una bombe lorsqu'une étoile a'enflumma et 
rososinnlauu le /eu à d'autres pièces. 11 fut 
projeté A travers la toiture et lancé dan̂  lu 
campagne & une grande distance.

Ün autre ouvrier avaii les vêtements co 
plètement en feu. 11 voulut se sauver par u 
fenêtre, mais se blessa grièvement

sisicr ft 1« î pélilion gènârtlo de jeudi proehaiD à 
M heures li-<>, du matiu au loeal de la soclit̂ .

Voilà  le p laisir!
IB. Meailamo«

.............. ........isanta dicUu..
» eairnuf ds Tbairine dsa 
ou trai|8, pour toujourt, les coiileurs 

de pièêet d'artiflce. , ^  .
.Stoipfel étailctilibataire. On devait publier, Vou» recevrvj siors les bomuisgcs i _____

aujourd’hui ses bana dc mariage I To»<iri.'«. respectueux, aux<iueln ont droit les reines.

autre travHÜleurs fut également brûlé.
De la fabrique il ne reste que quelquee d*5- 

br<s de xinc de la toiture et quelques cartoaa

la^id dt Dtlfoit tt de 1a ras Beaurewatrt,ap- 
pMttotatAM. Dtleacltsea,lorsquetiQt pierre 
qui a'était détachée de l'aretda d’ant ftnétre

Dieu.
’l parai-

ceasé de 
▼ivre.

lléléoa LafrenoM était accompagoéc d’une 
autre petite ûile nommée Marie Verooiiteren, 
Hffée de 6 ann, demeuranl rue des Longue<i'' 
Haies, loraque l’accident a'eat produit

. égalemnnt reçn une pierre 
AUU une plaie coQtust ne présents 
e gravité.

qui:

ruo de l’Ermitaee, dans l estaminet Brunin

dernier prétendait que sa femme demtaraii 
avec Brunin, celui*ci affirmait le contraire. 
Dftft niotagrosKiera, iU enriartat aux ooups 

brunin frappa son iidveraaire A la flcturn 
d'un tel ooup de poing qu'il lul flt une blcs- 
uri) d'où le sangjaiUisBait en abondance.» 
Vermeulen a porté plainte.
Béaédiotion d’un drapeau. — Nousappre- 
uns que 1« Choral Eiffel/ert bénir son drafoMu 
I dimanehe 10 mai prorliain é l'Etflise St-Josepli.

' ' ' il eiéen-

L’eitpiosion de dynamite de Keaufort

duites à aept ou huit mi&utes d'iatarvalle, 
produisant une énorme décavatioa daas la 
oour. La force de l'explosion a été telle qu'un 
mnd nombre de vitMs ont été hriiùsë aux 
fenêtres des maisons voisines.

Une arrestation a été opérôe par la gendar-

Chronique locale 
ROUBAIX

réler et voulut monter »

qui r«BT0ra« la petite âHe.
Mme Léfebvre, en voulant aauver sen ea

fant, fut elle-méme reaTtrsée par la voitare. 
L t cocber arréU immédiatement aon cbeva), 
ptadant que deui voyaeeurs desceadaient 
" ' ' ' êt transportaient Mnae Lefebvre daas 

iminet où oo lui prodigua des

TOURCOING
J L a  S l f u n t i o n

On espérait géaéralement que les petites 
grèves partielles auraient pi ia fia Uier maiiu. 
n n'en a pas été ainsi.

Au tiüsage Mathon et Dubrulle, boulevard 
Oiinibetta, :iT)0 ouvriers per̂ l̂steat à nu pa& 
reprendre le travail, exigeant toujoars ie ren
voi de deux de leurs camarades qui ont tra
vaillé le ler mai. Ua ouvrier qui a proféré 
des menaces eoatre l'ua des non-manifestauts 
est recherché.

Qaarante rattacbeurs de la fllature Jon(;lez 
k lu Blanche-Porte sont toujours ea grOve. t)ii 
sait qu'ils réclament une augmeotatloa de sa-

nombre égal d’ouvriers de tisserands de chez 
MM. Beutin et Cie, rue Jean Legraad n'ont 
pas jusqu’ici repris le travail.

Chez M. Albert Mallard et Cie, une quin- 
eaioe d'ouvriers ont cessé le travail, mais 
pour ceux-lù ce a'est pas & proprement parler 

grève

iployait & battre le bearrt. Jtudl 
ueroier, vers 6 htures li3 du matio, le ch'tn 
fut sorti d« ]«  roQe motrioe et foo proprié 
taire le laissa m  promener un peu au lUa de 
l'attachtr comme U la.faiMnt d’baWtodt.

Jeuae
homme appelait ila l un ôhiea doat la slfut  ̂
lemoaUétalt celui du fermier.

M. Liaure se rendit à Mouscron ea Inttr- 
rogeant plusieurs perte 
jeune homme avait été 
chien berger roux.

Jusqu'ici les reolierehes poar retroattr le 
voleur et le chien sont restées infruototasM.

Conseil mnnicipal. — Le Cunse 1 mual4- 
pal se rénnira le vendredi 8 courant, ft 6 hea
res pour l'ouverture de la sess on ordlaaife 
de mai. dont la dorée tst de 15 joun.

La séaact aura Ueu dant la grande salit

la lettre suivante r
Monsieur le réacteur.

Dans la journée de dimanche 2 nal. un cerlait 
nomltre d'amis «« trouraot dans m«n o«Uind8«U 
l'iiiée d’ouvrir une soascriiÂloa ea fitvaur des fa
milles des victimos de Fournies fut éiuise. CeW 
iilée fat immédiatement mise à exî eutk» et p)a-

Ifl reeueillies xéaiice tenante.-
. . r __ 1e (ait à votre connaissance

priant de vouloir bien l’insérer dana vos colonnes 
■' -....... - -̂--- ledeurs qui ssrtieol désireox

Conseiller municipal, rue de la Mairie, 7.

Demanda da Toloatalrtt. -> Ua ordre du 
, «r t lta tA t paraître daaa 1m  oaMroes, dt- 
mandant dts volentairM pour ùdre partie 
' ‘q m  lalMitn fraaçaire aa Onatenala.
Celte laisiioa serait tnTOyit, parait>ll. i  la 

dtmaadt da gouvtraement dt cette petite r^ 
pabllaue.

Elle tarait uompusée d’un chef de bataillon, 
de deux lieutenants et dc deax soua*tfflulerH 
rengagés, qui consaoreruiant uo certain 
temps à i'iastruction <leii miliciens.

T « . i s r r j s r

Tribuntl correctionnel de lt Seino
Le tribanal a condamné vingt-cinq iodl

vidus arrétée le ler mai.
Drunat, anarchiate de Parli a été condamné 

à 15 mola de prison et Laurand, chef du parti

I et de namérairt. —
M. Rémy Keerchieter, maître cordonnier, r

:, aoat le mari est chauueur daas 
fabrique.

11 y a quelquea jours, Mine 1 Jearoiftaeaux 
devaat s'ahseater ua instant dans l’aprét- 
midi, ferma à double tour la porte de la me, 
enfermant linai un oavrier curdonnier, le 
sommé Mathius PhtUppus Mec^ü, Agé dt tô 

I, aô à Anvers,en qui elle avuit peu de c«n- 
fianco.

Ce dernior, «arhant Mmo Desrouiteaux 
sortie, descendit, s'empara de quatre paires 
de bottines, valant eni*emble fr. et d'une 
somme de fr. eo numéraire, enfermée dans 
le tiroir d’un meuble. 11 sortit par la porte 
donnant sur la jardin qui aboutit & na pas-

ige condoisaDt à uae maiaon voisioe.
Le gaillftrd, son paquet sous le bras, pré

texta qu'il avait de l'ouvrage à reporter et

vidu qui c«urt eocore.
M. Duvigoeau, commiataire de police du 
arrondissemeat a oavert uoe eo4^éte.

tie'Jrea â midi et de ‘i  henres à 1 heures du

retourner chez elle ; elle
front ;qoitté pour une légére contusion . , 

^aant i  la jeuae ulie, ella n’a reçu aueuae

— LHmanche aolr, 
too, uaa dame de la 
Hoaoré Valcke. a fait

paasaot rue Danben- 
ue de Flandre, Mme 
1 faux pas et est tom-

transportée chez elle.
Dimanche matin, vers huit heures, 

Marie Debacquot igéo de 10 aas, descendaH 
dans la Mve de aa maison pour y cher
cher des légumes.

Ella ne vit pas sur lea marohea ua sceau 
d*Mu qu 1 ta mére y avait plaoé : la ieuoa tille 
tomba dans le vlde.A tM cria, sa mére acoou- 
ri)L mala la fillette ne pouvait se souteair, oa 
fwobUgé de la trausporter 
d'appeler ua médr -  - ' 
avait la jambe di 
admise & l’hOpital

Luodi matin A oom hear«s et demie, les 
eofanta sortaient de l’école de la rue de Bau> 
rewaert; une petite fllle Héléna Lafrcnnes, 
ftgée de 7 ana, demeuraut rue de Lauooy, fort 
DMpretz 63, passait sur le trotto r, devant 
uae maiaoa eo coostnictloo, à l’angle du bou-

habitent une petite maisoa rue du Pré-de-la- 
Baille. La femme tient un petit oommeroe
dVpicerie.

Dans la nuit de vendredi i  samedi alors 
, 1 J,. , ,  .. , I que les époux dormaiaot, uo malfaiteur a'Mt

EbITb. après le d,?jouoer hier matia, les iVoduit à leur doaïfclle, en soultTant aae 
fenAire à guillotine. Uue boite pelnU ea rou- 

>, (Imposée sous le lit, et contenant ^  <r. fut
la plate-forme du dAboureurs do cbez Valentia FUpo, place 
jalop uoe voiture | Thiers oat cessé le travail eoiraiaant le ch<>-

mago de lOO ouvriara environ.

d'hui mardi, A ô h. 1|’3, rue cle Lille, 81.
Objet: Cimetièret du Btanc-Seau et de la 

Croix-Rouge." Vente ou échange dun im
meuble ruede Pnrit. — D t̂oanue de dépla* 

leut d'une partie de la rue de la Chapelle-

. ... ... „ , . U8 la présidooce 
M. I..efrans'ois, adioint, assisté de MM. 

Honoré Dlialluin et Salembien, conseillers 
municl')anx, et ea préaence de M. Bulté, re
ceveur municipal, & l'adjudlcatloo sur sou- 
missioas cachetées de rimpressloo des déli- 
bératiuos et rappcH'ta spéciaux du cooseil 
municwal, |>our une période de trois aanées 
à l'évaluation aanueile de SOOO fr.

Sept impnmeors «at soumisslooaé sur les 
basM «aivantea ; MM. Jeao Debischop, de 
Tourcoing, rabais 95 OiO; Eugéae Dogardlo 
et Cie, Lille, 200i0; CamUle Robbe, Lille, 
U,75 OjO ; Rotoor-Oelattre, Tourcomg, 15,25

élevé a été déclaré adjudicataire.

Jérob«.
Dans la cuisine se trouve un meuble, sorte 

de bahut doot la serrure a été forcée.

aoubtraite. Le voleur s’ê -t aussi emparé d’ 
monlre en cuivre avec chaîne en nickel,d'uoe 
qtwntité de l>onboas, jutqu'ft des jetoni en 
cuivre (bons de pain).

Sorti par la porte doonant sur lejardin le 
voloiir s'est amusé ft ouvrir lu porte du poo< 
lailler et aamedi matin en s éveiUant loi 
époux Detluytier virent leor volailles dèvas* 
tant le jardinet. Ils n'avalent absolomeot 
rien entendu. M. Duvigneau, sommisamirede 
police au 2e arrondissement a ouvert uae eo- 
quôte

Propriétaire et locataire. — M. Louis De- 
Ihoute, propriétaire rue Latérale, chargea 
hier mat n, vere oeuf heures, aa fillette d’aRer 
percevo r le loyer d'un locataire qui habite 
même rue.

La femme du locataire empoigna, paralt-ll, 
l'enfant ft la gorge «t le mit ensuite A li 
porte.

Le propriétaire, pas content du toat, a dé« 
posé plainte ft la potioe.

clie 21 juin, jour de 1a daeaass. chez M. Duthoit.

Pour let pauvret. — La Uasiqus mualslpale 
' ' ' les mains de M. le Itueeveur mi

A  avril dernier. a<
An nom de la n._________

doua les peraMnes eharitablas 
ooatriboec au suecM ds «

profit dss pauvrM de la c

M qai («t bien voala 
féte de bienfalaance.

Halluln. -  arrestations suivanlM ont m  
otèréM anjoard'Iiol :
TCdoaard Van Hallewyn. Afé de %l ana. pour vot 

avec eaealMe : Aioia Doehy et UarU Dochy. igés 
de lü et 17 ans, pour voU mulUplM : Charlsi Vaa- 
hasaeker. «7 aas. ponr nModieité ; Maiie Troch. 
rwme Vaaboren. de 47 ans, poarivreeMet 
ngabondaga: Alphonse Deaqaa, surnommé 1a 
('iimur d« MêuviUs), ‘21 aaa, pour eouse et bles- 
stree grivei ; François Demeyer. 61 aas. pour vol 
d’tii porto-nxKinaio ; Aleaia Lafère, SU ans, pour 
atwtatàUpaearavee vloleaese tor um s  ̂
ds onse aus.

MnétlM '̂iei^uvres aura lieu & SaUly-lss-Lannoy

^mvelles à la ^atn

— Ohl moi, j'en meurs deavie.
— ’lu aituM quoiqu'un f
Xon ; maiaJ'uimeraU tunt dire

été si bien cocularisé pa 
épousée en justes noces f 

-  PrécltimenU
Eh bien ! il te remarie.

Sa<'reb'eu I voilà ce qu’oa peut appeler 
Idée bis corane ?
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C O N V O O A T I O N S

i;4es propositions adaptées par ies

a^eat det déhitanU aara liea le aardi r> 
ft ffi du soir.

Tons lea membres actifs et honorairea sont priés 
d’r asslater. — Qaestion Importfinte aur lea boii

lT A T .«IT n . DK TODBCQWa

Madeieiue Deamareheller,, anx Oaze-Cb«aea. »  
Blanclie Wieeur, Pont de Neuville. — Eléooore Pi'

[>Bbois, »  sas. Uieur, et Adelaide Mal. 
la, teÎKDeus. — Jeaa- Lonis Piorin. SB aos. 
r, et Aaaise Soache. 87 an  ̂natanease — 

uiAgrs, 96 ans, joamalitf.etEtualie Malb̂ nt 
19 ans. jownaUère. -  Adolphe Vaupaneke, % ans, 
tisserand, et Juliette Delcroix. !)5 ans, soigneaae- 
— Auoû ite Lemalne. ans. tisserand, oi Pauliae 
Avet, 37 ane, soigneaae. — Henri Watttauw.9i ana 
domeetique et Pélagie Vaubo«(te, il aua, saos pro*

>  Louis Onwrd. 46 aas S saota, trlav ft fa«on.

En Vente dans nos Bureaux

LES R A PPO R TS
f>SurlnriIUatedeLin,deCbuiynet<leJute 
f  Sut le» Tiisus de Lia et d» C h a m .
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Avec les Tarift des droits imtoims ŝ 
Prix dt chaque brochore ; œ n l.

Bonnes Commerriales et Agricties 
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Le marché d «  ehsthaaaaineatliAt mna. •
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T R A H I E I
Le doute Q'était plus possible! Madame de 

Bienic réeolat. rapidement ce qu'elle allait 
faire.

Bllt n’était pas femme A ae désoler long
temps aans agir, aon caractère énergique eut 
Meatdt pris le dtMus ; songer eocore â Julee 
de Serbanne aurait été uae folie, c'était Üol 
d'ailleort maiotenant : elle éprouvait une 
Mnaation dtviie comme si on lui eût arraché 
le cœar, laitMBt daat sa poitriae la place 
iaoocapét.

Mais si illt n'aimait plus, elle ne renonçait 
pts pour eela & ae venger ; la blessure d'a> 
moar-proprt demearait eoeore plus cuis- 
satite que l'antre, sa colère lui était ua sûr 
gtraat qn’eUt Irait jutqa'au bout.

Lacle était la maltreaae de aoa beau-frére ! 
Eh bien, on lt Mnrait. elld le dirait partout, 
oa platCt elle rintianerait avec habileté l i  oti 
elle MTait qa'on répéterait, qu’oo amplifierait 
■a bttoio.

Parbleu, la nouvelle était as«ez lotéres- 
tftote pour que 1m amis en fassent loformét: 
l’on verrait ensuite l accueil fait 4 la famille 
Dierle dana iM maisons oA Ils fréquontaieot 
d'habitode! Quaod oa leur anrait fermé 
toalM iM portM, ils pourraieat vivre en fa
mille : Ut st laüflwitnt d'aillturs, Ua éUitoft 
Mta faiU poar l'tattndre.

Üat fois M tAeht aocoMplit, l ianauaUoa 
laacét, tlla tava t bita que plus rten at rtt* 
ttrait ft faire, la maligalté pubhqut m  char- 
gtrait da rtM ; «lit eaToamait tft va».

gMoce, Moa même avoir la rospoosabllit>i de 
ce qu'on pourrait raconter.

FJt de suite, dés le lendemain, elle s'êtait 
mise eu qué'.e ; lii oû elle parlait, après avoir 
cu l’habileté do se fairo ioterroger, elle sa
vait bien que la nouvelle ne demeurait pas 
enterrée. Elle s’eo voulait presque, déclarait- 
eiie, de raconter cette histoire, mais oe de- 
vait-elle pas prémunir ses amis contre un 
scandale qui éclaterait quelquejourf

Elle avait eu l'hah leté de parler de tout 
cela comme d'une chose connue : l'histoire 
des relations de Lucie et de son beao»fréro, 
afürmait-elle, défrayait depuis longtempe les 
conversations mêmes de les domMtiques,pou- 
vait-elle s’en désintéresser puisqu'elle les re
cevait l’un et l’autre chez eUe f

Partout Marthe avait soulevé de& interjec- 
Uoos bigniflcatlves; chacun, après avoir 
exigé touH les détaiU, avait déclaré ea vou
loir faire son piofit, et peu ù peu la nouvoUe 
adroitement semée, s'étalt répandue ches 
preitque tous les amia des I)i<>rle t>t des 
Ihenic.

Elie circulait chei 1m qbs à mots couverts, 
preaqne eomme ane calonole; chez lea au- 
tre-, avec des détails cln'oastancléa, d invrai. 
semblablM histoires dans lesquellea Jules ot 
Lucie avaitat été surpris par 1m domMtlqoes 
s'embrassant au milieQ des conlolrs de la 
maisoo, ou reoooatréa daaa Im ĥ m de Pans, 
enfermés dans une voiture aux stotM bais- 
sés : tonte la gamott sfiandaltuse de l'adul
tère.

Ltt ftauDtt, oomfflt toi^ourt, «t mon- 
traient féroces, accablant Mna prtuvM, ave< 
ane tecréte jalouaie de la rivale, jeane, joli<>. 
admirée ; Im  hemOMa, plus ciroonapeots, 
aveu uae auaace de aMptletsaM, aattx dispo- 
i4titreairtr,r*tltibitàpart. ^otJalMdt

Serbaoae était un heureux mortel; quelqoM- ' 
ayaat l'espoir secret qu'il ne serait pat le 

dornier.
La semaine suivante, quand Héléne et Ln« 

cie viureot rendre visite à madame de Bienic, 
plusieurs personnes se trouvaient l i  rénales; 
selon l’habitude pendant ces réceptions d'été 

di'laissait lo saloo, c'éUit sout uoe véran
dah que Marthe recevait ses amis.

Valleuse aperçut le premier les deux jeunea 
femmes s'avançant daas l'allée du jardin, et 
se penchant vers madame de Bienic avec la
quelle U avait causé quelques instants, lui 
dit en riaot ;

^  Metdamet de Serbaanel
11 ioaistait sur le mol.
- - Taiaez-vous, mauvaise laugue.
— Ne in avez-vous pas dit i  l'heure... re- 

prit-Uea Haut.
^  Moi? j ’ai dit ce qu'on répété partout. 

Maii> jeveux tout ignorer, tant qu’U y a mu- 
letuent dos suppositions. 11 Mrait épeuvan- 
tiible de parler & la légère... D'ailleors elles 
sont ehez moi! .

Hélène et Lucie n'étaient plus qu'i dix pa<i. 
Marthe m  Itra pour aller ta-devant (TellM ; 
ra<*cneil Int trèa froid, dt la part dt la toal- 
treaaedeia maison comme des autres per
sonnes.

Lucie, plut libre, plos famiUôre arM ma
dame de Bienic, le Mntit de snite; on lear 
parlait, oa leur répondait, on mettait dant la 
conversation la mème’ polittMe qu'aatr^ois, 
mais 11 y avait quelque choM d’intaitiatable, 
danslt ton qui aatalaonBait )m  riparliM ; 
ctlasafttMiti Valltust. Mal conUnaait iM  
montrer empressé, d'une amabilité prtsqot 
extgérée.

BUm  étaitat veaues patMr quwlquM ias- 
ttnU Muitnatat» tUM atteadaknl tllta««>

>a»s dM amit, eUM partireat vitt. Quaad 
elles eurMt quitté la place, aaas qa'un mot 
fot prononcé, il y eut, parmi toutes ces fem
mes qu’unissait une sorte de franc-macnnne* 
rie jalouw, un sentiment de soulagement évi
dent ; U nt M tradolMit ritn de viaible, mais 
chacune lt resMatlt nettement.

Cependant il ne fut plus question de rien, 
toat au plaa de tranapartatM iUnsioas tc« 
compagniM de sourirM discrets, comme 11 
convient eatre gens bien élevés qui Ke oom- 
preoneat i  dtmi mot.

Pendant ce lemps Lueie el Hélt-ne ieu- 
traient cbex elles. Taadit qu'tUes traver- 
Baieat le )ardin dt madame Dionic, ellew 
étaient dtiaturéM sUtacieusM, préoccupées, 
sana vouloir te commualquer l'impreacion 
qu'eUes samblaitnt bien avoir roüseatlo t out*s 
deux ; mait arrivées aor la routt :

— Tunttiaovea pat qu'on nous a remues 
t^s Biofiülérement, demanda Luçie à sî  
sour.

^  Tu ftn M aperçue aaesi ?
^  NatureUeinent, 4 moins d'être aveugle et 

sourde t Jt sais Men madama do liienic un 
ptn oaprteitnM tt un ptu fantatqne, mail je 
ce compTtadt pas ; il y avait qnelque chOM 
de parUcnÜM, cela déteignait «nr autrci 
visagea.

— PeaHtre août exagérons-nous tout 
etla t . . .

— Oh. ttatts lta deux la mène Impretsion, 
ce n’Mt pat pottiblt I

Et toat aoMitdt avec son insouciance ba- 
bUatllt ; « D'aUltart e'Mt bits tiaple, 
Mwnt U at ttt ptett f ê  dt tapporttr 1m 
ftataitiM dt madamt dt Bltnic, jt a'irai 
|4ut ; ti tUt vtot oous voir ; aile «aura Uen 
0*  août Iroavtr t •

l t  («Adit fa'aUt mànàtit Mümâtw  *

ir. Noua pouvM ta vérité voas dittralM
ins moi.
La ooavertatioo en mil Id, elln rentrArtnf 
ms écliaagtr nae pard*.
U  Koir, peadant le diDcr, fiacidetit «lt lft 

jouroée, ehez madame diBitsic. ^̂ t lt s ^  
tont naturel de la cooTerMitton ; mftlnteaMig 
que h  réflexion avail po«  ̂ nur cette 
hlstnir»', Iĵ s deni )enBM fwimet t

cdté de sa toeur, HéUne réiléchiatait, préoc
cupée» avec la teadance aingallére de ton es
prit A s'iaqolétur parfois ontre mesure pour 
leslnrldentdlea plot faUlt's. C’était plus fort 

a volonté, elle deniMirati absorbée, avcc 
le prMsentimeBt de quelque chose dn p̂ nU>le 
qti’il lld faudrait apprendre bleatùt.

Lucie, qni avait aai.ti ce manvemont du 
tristesM snr le vingt do â su-ar, la grondait 
d^i: eUe serait donc toujours lu mime dis
posée ù donaer une Importance ex»tfér#«‘ anx 
moindres riens da l’exirtef^.

~  £sl-c8qu«tavastè'r#niii-eina{heuren«ëiqne (mpertiAtat, dont Ist d<ttails t'«taital 
pour cela f  C'est ridicule, ajouta-t-elle. perdus poar elUs au milieu du brait dtt tott-

— Moi? je n'y peû e même pla  ̂! npon'Ht vcrsaiitat,. )e«r revMftU pins RelltmstI * 
Hélèat agacée d'avoir été devinée. Il'eeprft.

— Olj, tu n'y peasM plu» ! 11 b’t a qu à j — a i-lê si impartiasat que çaf demta* 
voir U figure. . ^  1 semblait suirrt avae grand laM*

— Al«vs, ti lu cruift MVoir ntiaux i|ue id»1 | r̂ t<'etta (onvtrtttlon.
>qoejeptBM...? I MalbomAU, fit Lotis, tr/̂  m affcr^i»
— Je ae prétends iisn, mai. a'il ptsir i  i iu<àu<.. D'siUear. oolii pirti tyt bis* ftt t 

lusdaao de bitotc d’ètra mallaBèe, c* n’est avec Helipe : nous oy mettroat ^  
pas mol qui m'en inquiéterai, je t‘af<̂ nrf-' p><*dt. En tous c%», bouk itleadrMsta iW lt 
Elle restera chea elle tl nuu» cbes nous : • I «4 auaa verroat bien.

li Bf spj-a ]UIS gai, d'iiilleurs, il faut J.hm j — Alor» let graU'lJi !!«•>:«•► f  Jl-jJ ta 
le dire. 1 riant.

RUe« dnrcnt Vavouer eo etTet qne la mftinon 
devenait de neins ea moina aaiméo. de aïoina 

moiaa amn̂ aate. ll m d^velopimlt comBiP
voile d'aaau}, pendant tes longues soirées 

que l'obaftwlté tombant maiateaant de tr<S 
boone heure faisait plus tristes tacoro.

— O'ttt an pta dtla Uutt, dit Lucie, en 
chantât au fond d'tUt-méiae de trouver ait 
êotor ea défaut point, ta B’tageadrar 
pat la gaietd al ta t'abaorbM i  ot pJint d<i 
too flls. ütlMBOtlM...

— Madkértaaüt, dit ua peu sécbeMrtj 
Hiliat, tMMM 1 ^  mtttra ta  à M dUkca^^ 
j'al Mta aatMsfttati ftirt fa t «te rom aaU'

C’eit on qui ooBVint aax grtadM i f e r  

IS éitrt trotnpées, c«pt^T*
dssIiT

— VrtUS X CToyeadotie bien tottet !


